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Il y a 500 ans, les premiers 
habitants d’Amérique, quelques 
millions d’immigrants arrivés 
d’on ne sait où ni exactement 
quand (mais ils étaient 

là depuis des milliers d’années) ont été découverts par quelques dizaines d’individus blancs,  
mal nourris, pas très sexy, aux croyances horribles mais fermes. Ça a dû être beau de se faire découvrir 

par autrui, on doit se sentir comme un gagnant d’American Idol, le travail forcé en prime. Les découverts 
ont reçu comme prix la spoliation de leurs biens, la destruction de leur habitat, la violation, la maladie…  
une croix sur la gueule et un verre pour la route.

Dans cet immense cimetière qu’est devenue 
l’Amérique blanche, de l’Alaska jusqu’en Terre de 
Feu, nous avons construit nos villes blanches et leurs 

beaux toits de smog et d’air vicié, nous avons aussi 
contaminé les eaux, épuisé les terres après les 

avoir divisées en charmants petits lopins gazonnés 
que nous arrosons au phosphate, question de bien 

nourrir les algues bleues de nos lacs…

Je ne vais pas vous agacer avec le récit du bon sauvage, mais ce même 
mode de vie que nous, les Blancs européens, avons exporté aux quatre 

coins de la planète manifeste aujourd’hui ses limites. Et ce n’est pas un 
hasard si ce sont les autochtones que l’on retrouve à l’avant-garde  

de la lutte contre les nouveaux projets destructeurs que nos 
très bêtes et méchants gouvernements concoctent pour enrichir 

leurs amis riches. Les Amérindiens nous rappellent qu’une autre 
façon de vivre est possible, non pas contre la nature, les éléments, la planète, mais 

en collaboration avec… non, je n’oublie pas que les Amérindiens étaient et sont des 
humains, eux aussi, avec les faiblesses de tout humain, mais le contrat 

qu’ils ont passé avec la vie est bien différent du nôtre, et 
devant l’échec majuscule de notre idée occidentale de 

croissance éternelle et à tout prix, nous nous rendrions 
un bien beau service en allant jeter un petit coup d’œil 
du côté de nos voisins : Cris, Algonquins, Hurons, 
Mohawks, Micmacs, Innus ou Iroquois.

N’oublions pas que nous sommes tous des immigrants  
et que l’on est toujours l’autochtone de quelqu’un d’autre.
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